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LA TOUSSAINT ggation cette fête commémorative dé-

ET LE JOUR DES MORTS iée aux fidèles défunts. Il n'était pasalors question de fleurs, de couronnes
L'origine de la fête de tous les saints, d'immortelles, ni de promenades aux

qu'on appelle ei communément Tous- cimetières, puisqu'on iiihunait les
saint, que dans beaucoup de campa- morts autour de, églises; la fête était
gnes To"ssaint est adopté comme noi austore et toute de prières etd'aumône.

e baptême remonte au commence- La tradition charitable de cettejour-
ment du VIIe siècle. née s'est conservée longtemps, si même

En l'année 607, le pape Boniface IV elle n'ept complètement éteinte, et n-
ayant obtenu de l'empereur Phocas, guère encore, dans nombre d.) villages,
p our n li--rer au culte, le monument les laboureurs acmplissaient <urant
du Panthéon, qui est aujourd'hui cette journée sainte quelques travaux
l'église otre - Dane des Martyrs, le gratuits pour les pauvre- et donnaient.
dédia à la Vierge et à tous les martyrs. du blé à leur sglise.

Cette solennité ayant eu lieu le 1er Mais le blé était moins un cadeau
novembre, a servi de date et de point qu'un emblème; on y voyait par ces
de départ à la fête de tous les saints graines qui. cachéei si: mois dans le
qu'on célèbre aujourd'hui dans toute sol, devaientnu retour duaoleil, élever
la chrétienté, d'autant plus qu'en 736, dans le sillon leurs tiges radieuses, le
le pape Grégoire III, pour accroître à symbole de la résurrectiQa qu'atten-
Rome la solennité religieuse de cejour, daient les morts.
consacra, dans la cathédrale de Saint- Nouý ne terminerons pas cette notice
Pierre, une chapelle à tous les saints. Fans citer, d'après nos grands iiioralis-

L'usage de célébrer cette fête ne tes, quelques pensées qui sont ici de
s'êtablit officiellement en France qu'en circonstnnc,.
836, époque à laquelle le pape Grégoire ce'i f encore, c'es la vio des sonna.
IV était venu en France, Louis le Dé- celui--%tsul est colamo 'il wavai jama été,
bonnaire, pour lui faire honneur, or- Ouierlvýrnortqe'etdonc les tuer tout àait.
donna la célébration de la Tous.saint i La mort est uno loiet imn un clîftiment.fLmort Lst uue sép tration. ,e C'OSi OunS f
dans tout son empire; mais, si l'or. en r4jrochosnt.
croit quelques historiens, elle était CHA.RAIE (triolota)
déjà fêtée à cette épolue dans la plu-
part des églises de la Gaule et de la ns ies bottl nos du chsusour;
Germanie, bien qu'aucun décret n'en C
eût encore ordonné l'observation. En martyrisant Io eiaa'eur

prsd am t et du pqer
* C'est mol qui sonne la fanfare

Le 2 novembre est la fête des mort-, Dansios bottines du chasseur.
qui est devenue, à Montréal comme mon second desig une plante.
dans toutes les grandes villes, une En botaniquo la prente.
affaire de mode bien plus que d.. senti- uon
ment, mais qui, en rendant presque qtdot arseille atne l
obligatoire un pèlerinage au cimetière, La plante despieds? Pas du tout.
perpétue une des meilleures traditions Lottoal rouge, blanc ou rose
de toute société policée: le culte que A de lor.
l'on doit aux morts. Le bouquet, la cou- Le total rouge, blanc ou rose

d'imîîotells n stt q'uneaf- Orne les bracelets d'Esther.ronne d'immortelles ne sont qu'une af-du flair,
faire de commerce, le souvenir est tout. Le total rouge, blanc ou soSepèche. au fi onddo l nmer.
.L'usage de cette commémoration des A titre do prime, le devinent désigna parie sort

morts ne remonte qu'à l'année 998. recevraunexemplairedolRcrfadevecouri noir
On sait qu'alors toute la chrétienté Apres les Roi utionseDiplôniodure .

attendait la fin du monde pour l'an v
mille. A l'approche de cette date terri- L A V E
ble, qui enrichit singulièrement l'Egli- V E A
se. - car tous les croyants, pour faire O n M n

pénitence, se dépouillèrent de leurs Atins Gravci IL Salnt-Vlncent.de.t'aui. - .
biens en faveur des couvents, - Odil- Cat à t'rgueux (Fiance). - Aipb. Mon a9(tnteCuiggnde -Henry a SaittVtnrgntcte-
Ion, abbé de Cluny, institua dans tous Pool. - B. H. BôsardA Ottawa.
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